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NOS SURPRISES
Nous rappelons à nos lecteurs que

l 'AVENIR réserve tous le* jours «es
Surprises à plusieurs d'entre eux.

Je reconnais avoir reçu du journal
l'Avenir de Lyen, par suite de la conm-
eaiion trouvée dans mon journal, l&
somme de dise francs.

CHABERT,
Rue Rickan, aï, Croix-Rousse.

Lyea, k> {8 déoembre 1884.

Je reconnais avoir reçu du journal
l'Avenir de Lyen, par suite de la convo-
cation trouvée dans mon journal, la
somme de diœ franes.

Joanny ANDRÉOLI,
Rua Rabelais, 102, Lyon.

(Remis 0,50 c. pour Us ouvriers Bans travail).

Lyon, le 18 décembre 1884.

Je reconnais avoir reçu du journal
r Avenir de Lyon, par suite de la convo-
cation trouvée dans mon journal , la
somme de dics francs.

MORLET, corroyeur,
Avenue de la Saulée, 24, Oullins.

Lyon, le 18 décembre 1S84.

Je reconnais avoir reçu du journal
l'Avenir de Lyoa, par suite de la convo-
cation trouvée dans mon journal, la
somme de dite francs.

JAIL' ARD,
RUJ d« ia Vigilance, 3.

Lyon, h 18 déoembro 1834.

Je reconnais avoir reeu du journal
l'Avenir de Lyon, par suite de la convo-
cation trouvée dans mon journal, la
somme de dut franes.

COMBET, marchand de chiffons,
Grande ru* d* la Guillatier», 231.

Lys», te 1S i&&embr® 1884.

Attachez 4e
Allons, il y a encore de beaux jours pour

la vieille gaîté gauloise. Un maboule, c'est-
à-dire un sénateur qui paraît avoir acheté
la charge de son collègue de Mérode, va
Prochainement présenter aux deux Cham-
bres un projet de loi en faveur du rempla-
cement militaire, qui, d'après c?. sénateur
Monarchiste, profiterait surtout aux culti-
vateurs.

Tout beau, M. le sénateur, les élections
typrochent, il faut flatter le cultivateur et
vous connaissez à fond la manière de s'en
servir.

seulement, le cultivateur que vos ancê-
jjjJH prenaient autrefois pour une bête de
^me, pour la chair à canon à l'usage de
°s bons rois, est aujourd'hui un citoyen

^p 1 à vous tous, devant la gueule fumante
"a canon, il est autant que vous et veut

w« autant que vous.
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' ^e ' a c"'lsse **e Jupiter, et vous

qu^"°y«z le droit de dire au croqmnt
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Fe vos terres : voilà l >5

00 fr ' va "t "
jç J: faire crever la peau à ma place, moi,

aïs courre le cerf et veiller sur ta fiancée
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> si la nuit du 4 août
Pour vous qu'un songe, c'est un sou-

venir éternel pour le paysan, qui peut af-
fronter aujourd'hui la témérité de votre
cravache et l'arrogance de votre lan-
gage.

Nous ne sommes plus au temps où dea
valet* galonnés et décorés, tels que le
marquis de Dreux-Brezé, venaient insulter
le peuple jusque dans la personne de ses
représentants.

La République est et doit être un sys-
tème égalitaire ; bien qu'imparfaite, celle
d'aujourd'hui vous le prouve par l'égalité
de la loi sur l'impôt du san-g.

Vous voudriez le remplacement pour les
fils de hoberaax comma pour les fils des
bourgeois parvenus à la richesse par la sueur
du peuple, et faire ainsi retomber tout le
poids des charges militaires sur l'artisan et
I? paysan, réduits au rôle passif de chair à
canon que l'on achète à tant le kilo.

Mais vous vous dites patriote et vous ne
vous apercevez pas, farceur, que vous de-
mandez là la démoralisation de l'armée.
juste au moment où se produit le grand
mouvement de ia suppression des armées
permanentes en faveur de l'armée natio-
nale.

Si vous n'étiez pas sénateur, on ne vous
.pardonnerait pas cette folie, — ce titre est
votre seule excuse.

Et, peur caractériser votre aberration
mentale, vous allez jusqu'à demander la

fratuité du mandat de député. La gratuité
e ces fonctions existait sous la monarchie,

dites-vous, mais c'est justement ce qui
existait sous la monarchie et dont il reste
encore trop de vestiges que, nous socialis-
tes, nous voulons faire disparaître, et dare
daie.

Il est facils.de présumer quel genre de
députés on aurait avec un pareil système :
des bourgeois repus et encore corruptibles,
des nobles, des prêtrets, de* gros bonnets
spéculateur», mais la chambre en est déjà
gangrenée, maisjon va l'épurer, avec un sys-
tème qui n'a rien de commun avec celui de
votre ami Martin- Feuillée.

Parmi vo* pairs du Luxembourg et vos
cadets du Palais-Bourbon, combien y en
a-t-il encore qui trafiquent da leur mandat
au-delà d.é la modique indemnité qui leur
est allouée et dont vous demandez la sup-

pression.
Tant servile que soit la Chambre, tant

bon avocat que pourra être le dévoué com-
père qui présentera votre amendement au
corps législatif, nous sommes certains que
vous remporterez là une veste à étriqué •
ment complet.

©'ailleurs, vous êtes orléaniste, monsieur
le sénateur. Eh ! bien, eroyez-moi, ne faites
pas ou ne faites pas faire une ganacherie
pareille, les d'Orléans, vos maîtres, appré-
cient trop bien la pièce de cent sous pour
qwe vous ayez pour elle uri semblable mé-
pris.

Laissez toucher aux députés l'allocation
que leur attribuent les contribuables, pal-
pez la votre venant île la même source et
attendez patiemment que la {Révolution
sociale vous ait rendu aux douceurs de la !
vie privée. Louis XIV s'est fâché d'avoir
failli attendre, vous n'aurez pas ia même
raison.

J.-B.-A.PA&KS.

S'il importe à let grandeur delà cit,A
que les femmes et le,s enfants soient
dignes- et estimables, il faut leur donner
Véducation qui convient Or, cela est de
toute évidence, puisque les femmes for*
ment la moitié des personnes libres et
que les enfants sont les citoyens futurs.

ARISTOTE

GUERRE DE ÙMIME

Bépeuiliss mortelles

TOULON. — Le Tarn, portant las restes des
eommandants Rivière et Bertho de Villers,
vient d'entrer dans le port.
, Le* ministres l'Angleterre, d'Allemagne, des
États-Unis et de Russie passeront l'hiver k
Pékin.

Xea prétentions de la Chine

LONDRES. — Une dépêche de Pékin, datée du
.28 novembre, nous apporte un complément, de
renseignements sur les conditions auxquelles
la Chine sVtait déclarée prête à traiter avec la
France. v

En outre de l'évasuation de Formose, de
l'occupation par des garnisons chinoises des
positions stratégiques du Tonkin, et de la
reconnaissance de Ja suzeraineté sur l'Annam,
le Céleste-Empire réclamait le paiement d'un
tribut annuel.

Le correspondant du Tintes oublie sans dente
une des clauses de ces propositions; la Chine
a dû san» doute demander aussi à émettre des
p/éteations à la suzeraineté sur la France
elle-même.

&a révolte en Gaies

SANGHAÏ, — Des troubles ont éclaté en Corée.
Six ministres ont été massacrés. Le roi a pris
la fuite. Les troupes japonaises et les troupes
chinoises se sont livrées un combat, après
lequel les premières furent obligées de battre
en retraite à Gkumulpo.

La légation, japonaise à Séoul a été incen-
diée. • 1

On croit que les croiseurs chinois, partis
hier, ont pris la route de Corée.

Il n'y a pas à. mettre en doute qu'à la fin du
mois prochain, nés troupes, au pi ix de quelque
grande bataille, entreront dan» Luog-Son. Un
petit chemin de fer da campagne, dont le ma»
ûriel a été expédié, reliera esttè vPle à Bac
Ninh. Mais Lang-Son pris, contisuera-t-on à
garder l'offensive, et )a cslonna expéditionnaire
marehersi-t-«lie successivement sur Kat-Ka.
sur Cau-'îang.sur La&ksï, etc. ?

C'est la question qui «. *té longuement éte-
diée au ministère et qui vient d'èu-e frésola*
négativement.

' Les brigands pnllalent dans les . eampEgnes,
les arroyos regorgent de pirates. De Quwi-Ten
on aperçoit la nuit leurs feux stsrla montagne,
et du Hsïphong en distingue très bien lape-ite
ville de.Quan-Yen. lis viennent poar a nsi dire
aux portes «rs villes braver nos soldais.

Vingt mille hommes ne seront pae trop nom-
breux poar battre le« campagnes du Delta et
en chasser ces bandes qui désolent le paye et
tiennent notre puissance en écbee, car leur
présence empêehe aujourd'hui encor» le géné-
ral Brière de lisle de dégarnir les forteresses
et de marcher contre les Chinois.

LTAffaire -Arène

M. Emmanuel Arène devait comparaître
hier devint le tribunal correctionnel, sous
l'accusation de .coups et blessures. M 0 Ctéry ,
son avocat, étant retenu loin du palais par
un deuil de famille, l'affaire a été remise à
quinzaine.

Nous avons reçu avant-hier signification
d'un jugement condamnant notre gérant et
notre imprimeur à 100 fr. d'amende, po'-ir
omission de dépôt légal à la préfecture,

A l'appel de notre jugement,le vingt no-
vembre, nous avons demandé très respec-
tueusement à ce çu'ïl plaise au tribunal de
renvoyer notre affaire à huitaine ou quin-
zaine, déclarant RESPECTUEUSEMENT au tri
bunal que nous n'avions pu réunir nos élé-
ments de défense contre le sieur Perraudin,
commissaire de police délégué à la préfec-
ture, lequel n'aurait pas eu beau jeu si la
cause se fut plaidée.

Le tribunal de Lyon nous a refusé, très
poliment du reste, le renvoi que M. Emma-
nuel Arène vient d'obtenir si [facilement

deux fois de suite.
Nous allions oublier de[dire que M. E.

Arène est député opportuniste ! ! !
Tous les citoyens sont égaux devant la

loi.

Iiii:oïBo:iatioî:i^

BERLIN. — Des perquisitions dans 1-J3 oa-
sernes ojit été faites dans toutes las villes de
reispire en même temps. Lsfj officiers ont
epéré eux-mêmes des fouilles dans les domi-
ciles privés des volontaires d'vwt an suspecta da
propagande seeiaiiste.

On ne sait rien du résultat de ces perquisi-
tions.

— KOME. — M. Calroli, Ministre des affaires
étrangères, est assez sauffiftat en ce moment.
Une blessure qu'il a reçue, en 1860, au siègs
de|Paiernas, s'est rouverte,.

. — MADRID. — Une expLosion de dynamita a
eu lieu dans l'escalier d'uue maison particulière
de Barcelone et a occasionné quelques dé-
gâts.

On n'a i déplorer la. mort d'aucune vic-
time.

— LONDRES. — On croit être sur la trasa
des auteurs de î'atten'jat de London-Bridge.
Deux hommes ont loué samedi soir un bateau
k Queenhite. L'un dsux port-it sous son bras
un paquet. Le baieaa a pris la direction da
London-Bridge.

Depuis, on est sans nouvelles des hemmes et
da bateau.

— VIBNNE. — Sur 'des avis de Linz (Haute»
Autriche, que les anarchistes tiennent des
séance» régulières Aans cette ville, des inspec-
teurs de police ont, été' envoyés à Lir.2 pour
procéder à des perquisitions chez plnsieurs in»
dividus soupçonnés dvêtra des anarchistes.

La déesuverte de dynamite et de placards
révolutionnaires, a amené l'arrestation d'une
huitaine d'ouvriers.

i — BERLIN, — Le.reir-^stîig a. renvoyé, à un» .
j ferte majorité, à une ca».miMsioa de quatorze
! membres, la proposition 'tendant à l'admission
j de la langue polenaise dans les débats judi-
ciaires.

— ROME. — On grsranrque beaucoup dans1
 laso-rcies libéraux, qnepourl* première soi) ée

! qui aura lieu chea l'ambassadeur d'Axitrisfey
prés du Vatican, les diplomates cléricaux et la

! noblesse clérical» ont seulement reça dss invi-
tations.

— SAÏGON. — Le cooseil municipal et la
i Chambre de commerce ont, somme le conseil
: colonial aérasse h'ïer directement au président
j de la Chambra ds« députés une dépêche de-
| mandant ir.sUcarnânt au Parlement la ratifies •
! tion de la eonveiitiori conclue avec le Csm-
' badge.

— A la suite d'une expérience de tir où l'on
a constaté un aonabre considérable de ratés, la.
ministre de la. guerre n fait détruire cent
millions de cRi-touches,' représentant au moins
dix millions da francs.

s

jtJjijlBiuI ïmh DEPSTBS
5 efSKet.Hêgraphiq ut, spécial de l'A VENIR

Séanœ du inatin

L"s cinq peemiers. chapitres sont adorptés.
M. LANJUINAI.S proveque une violente al-

! tcrcâtioîi entre la gauche et !a droits «n décla-
| rant que . la Chfr mbre continue à voter un
budget de trois milliards sans être en nom-
bre

Ivl. SARRIEN. constate que les droitiers ne
sont que onze,

M. de Mack, ru, voulant riposter, est inter-
rompu par un violent tumulte.



F. es articles 5 bis à 14 sont adoptés.

M. Diillièfes, sur le chapitre 15, relatif auxj
î-iorêts de lai eetté flrttamte du Trésor, propose]
u iè augmentation d« 10 million», ce qui porte-
j .it ce crédit à 37 millions,

Après les observations ds» MM. Tirard et
Syrien, l'amendement est «pou«è pac 3 !7|
v .ix contre 174.

L«'s chapitres 15 ï 25 sent adoptés.
Sur le chapitre 28, relatif aux pension* civi-

! ', Si. ANDRIEUX critique i'acca.oi*s*rneat.'
t,,.p facile ou chiffre des pensions L'orateur
<--uiiaU le cas d'un recevsur particulier à St-
< ,'mer qui a A* révoqué e!: néanmoins a obtenu
mie pension de retraite malgré la résistance du
Ci*»s«il d'Etat.

M. TIRARD explique qu'elle n'a été acoor-
lis que sur ia demande des sénateurs et des
députés du département.

M. RAOUL DU VAL sa plaint que les veu-
ves des anciens militaires n'aie» t pas encore pu
i btenir le règlement de leur pension.

Les chapitrés 28 à 59 sent adoptés.

Sur le chapitre 60. M. DAILf.ÈRES pro
posé de rétablir le crédit de un million pour les
}>' ia et confection du rôle des contributions
«. irectes,

' Ce crédit serait affecté aux remises en faveur
dés cultivateurs malheureux.

M. LÂBUZE répond qu'il existe un fonds
dçsutaé à dégrever les contribuables malhen-
teux.

L'amendement de M. Daillàres est repoussé
par 342 voix contre 86.

Le chapitra 60 est adopté.
' La suite de la discussion est renvoyée à deux

Ï1..UKS.

Là séance est levée.

Séance du soir

La Chambre adopte, après quelques discus-
fcioais, les derniers chapitres du budget du «aï-
iiistère des finances.

Sur le chapitre QQ, concernant les achats de
«ib.acs, M. LABUZE asnonce que i'admini»
i ôttofli espéra augmenter da 2 millions de
fc-iogrammes !a quantité des tabacs indigènes
achetés par l'Etat.

La Chambre reprend ensuite les articles 55
<t 56 du budget de l'instruction publique.

Sur le traitement des instituteurs et des 1ns-
t tutrices qui avait été réservé, M. Antanin
DUBOST, rapporteur, prépose, an nom de la
commission, un crédit da 1 million 150,000 fr.
j.nir élever de 100 fr. Se traitement des instî-
i,:t urs et institutrices «le la dernière classe.

SÉNAT

PRÉSIDENCE DE M. LE ROYE»

Le tirage au sort désigne le département
«le la Vienne pour élire un sénateur en
remplacement de M. Eugène Pelietan.

Le Sénat reprend ensuite la discussion
du projet de loi sur les incompatilités.

. Les art. 7 et 8 sont adoptés.
• M. Marcel BARTHE critique la rédac-

tion de la commission sur l'art. 9, portant
que les dispositions de la présente loi sont
applicables aux sénateurs et aux députés
actuels.

Le scrutin public à lieu sur cet artice,qui
et adopté par 175 voix contre 33.

L'ensemble du projet est adopté par 150
voix contre 59.

La séance est levée.

Le Ministère jtjes Socialistes

' Nous avons annoncé que le ministère pu-
blic avait interjeté appel a minima contre
le jugeaient qui condamnait le citoyen
Piéron à un mois de prison pour port

d'armes prohibées.
L'affaire est venue hier devant la cour

d'appel (chambre correctionnelle). Le ci-
toyen Piéron a protesté en excellents
termes contre l'accusation dont il est l'ob-
jet. Non-seulement il n'avait pas _ de
canne à éçée, mais encore il n'a point,
comme l'affirment les agents, provoqué à

l'émeute.
Le citoyen Piéron a démontré, d'une

façon irréfutable, que la dépositien dss

agents était mensongère.
Il y a un fait qui prouve l'inanité des af-

firmations des policiers : c'est que la canne
à épée n'a pu être représentée au procès.

Après une plaidoirie de M° Argyriadès,
la cour a confirmé la décision des premiers

juges.

OLWIIE PAIS CHEZ fe MÛ

M. Olivier Pain, après un voyage de trente
mars, sons ressorte de deux Bédouins, arriva
I quelques lieues d'El-„Obeïd, où il fat arrêté
par des eavalisrs soudanieas, qui le menèrent
devant leur ehef. Celui-ei, après avoir examiné
les lettres de recommandation du voyageur, la
garda dans usse hutte pendant deux jours et
le conduisit easuite auprès du raakdi.

Le mahdi le reçut avec affibilité en lui ten-
dant la main. M. Pain, ayant remarqué que la
main lui était offerte d'une manière tout autre
que cala s* fait habituellement entre musul-
mans, dit au mahdi :

— Je ne suis pas an chrétien. Je portais
précédemment le nom d'Olivier Pain. Aujour-
d'hui je me nomme ***, ear je suis devenu mu-
atslman.

— Il se peut que vous ne soyess devenu mu-
sulman que' peur pénétrer auprès de moi,
répliqua le mahdi. Daas ce cas, reprenez vetre
religion ; je ne veux pas foreer quu que ee soit
à devenir musulman.

— Non, dit. M. Pain, je suis bsn musulman
et je fais mes prières trois fois par jour.

Le mahdi demanda ensuite si le visiteur
était Français eu Anglais.

Répandant à d'autres questions da mahdi,
M. P&in lui dit :

— Je suis venu ici parce que, chez noas, en
Europe, on raconte que vous êtos'ie défenseur
dss libertés du peuple et que vosss combattez
pour l'indépendance de- votre pays et pour la
r ligion du prophète. Tout au contraire, .le*
Anglais disent que vous n'êtes qu'un barbare
sauvage et avide da sa» g, tuant qaiconqtie re-
fusa de vous servir, chrétiens, aussi bien que
musulmans. Mas frères, en France, m'ont en-
voyé iei peur apprendre la vérité st pour la
lenr dire.

— Bien, répliqua le mahdi, restez. auprès
de moi, voas verrez tout de vos propres yeux.
Mais, si vos frères français sont partisans de la
liberté, pourquoi la France a-t-elle combattu
Arabi f

— Les Français, reposait M. Pain, étaient
d'abord favorables k Arabi ;. ils ne lui devinrent
hostiles qu'après avoir appris qu'il est un
homme que l'on peut acheter avec: de l'argent
et qui menace la sécurité des Français; ea
Egypte; C'est alors qu'ils l'ont abandonné à son
sort,

— Mais pourquoi les bâtiments françai»

sont.-ils venus à Âlsxandrie et l'ont-ils quittée
ensuite saas tirer un cotsp da canon ?

—• Si Arabi n'avait pas gagné les favatsrs du
peuple égyptien, le» Français l'auraient eom-
battti, réplique M. Pain ; mais ils, ne voulaient
pa» tirer .sur les Egyptiens, et ils ne' sont restés
à Alexandrie qa'afif» de'se rendre compte de ia
situation. 

Le mahdi donna uae nouvelle peignée de]
main à M. Olivier Pain et lui fit danser un j
appstrtemant dans une maison voisitse de 8a
résidenëe . i

Trois jours plus tard, le mahdi et M. Olivier
Pain partirent pour les environs de Kharteam,
où ils se tronveat actuellement.

A.<ytix alités
——"— ' — ;

Le Jaurnal de Rome propose la formation
d'an* ligua universelle peur revendiquer l'in-
dépendance du papa.

L'univers devrait, en effet, songer au:
père Léon, qui doit se faire vieux sur sa
paille humide.

L'Avenir va ouvrir une souscription pour
lui offrir un logement au Mont Cindre.

' Le comte et la comtesse de Paris doivent s*
:

rendre demain &s château d« Bonnslles, chets
Mme la duchesse d'Uzàs, où des chasses auront
lieu peadant trois ©u quatre jours.

A quand la chasse de la nichée royale ?
En fait de comte de Paris, c'est là un
compte qui se fait vieux, — faudrait bien
un peu le régler.

Une des parentes de la femme du sieur Guil-
laume, empereur d'Allemagne, vient de se con-
vertir au catholicisme.

Pauvre femme, avoir si bien vécue et fi-
nir si mal. Il y a des familles qui n'ont
vraiment pas de chance.

Le pape a décidé que le monument comme -
rasratif, dont Pie IZ a posé la première pierre
en mai i8"o, sur'l'tsplanadè du Janicwle, sera
érigé dans les jardins du, Vatican.

La colonae de marbre qui avait été déjà éle-
vée dans la Janteule, lorsque les Italiens en-
trèrent à Rome, vient d'être transportée au
Vatican.

Si le pape est embarrassé de sa colonne,
il peut l'envoyer au Mont-Blanc. Les tou-
ristes y verront de plus loin. Ils seront dans
le cas d'y voir les défauts de l'Eglise.

PETIT-POUCET.

Parmi les plus beaux produits du potager
opportuniste que M. Ferry cultive en plein
Centre-Gauche, M. François Bel est à si-
gnaler.

On le voit de loin ; tel un beau potiron
bien venu, parmi les courges de plus mo-
deste apparence, il resplendit et joue son
rôle de girouette sans grincer en cons-
cience.

Mais, à force de tourner, il finit, paraît-
il, par soulever des réclamations sérieuses
parmi ses électeurs, et l'un d'eux nous prie
de demander à M. Bel si en 1860, lors de
l'annexion de la Savoie à la France, cet op-
portuniste de derrière les fagots ne criait
pas à tue-tête : Vive l'Empereur!

Au point que, à force de l'entendre crier,

M. Rouher l'a décoré de sa propre rSrr.
Nous ajouterons à la demande d» r *+

électeur repentant que le fait est d'autant
plus vrai, que pas un des habitants de 'son
canton n ignore ce fait.

Ecrire, pour les renseignements, au nre
mier électeur venu de Chantemerle à Mont
médian (Savoie).

ÉTRANGER
ITALIE. — La cour da cassation a anrmU

s jugement de ia cour d'appel de Rom, ' c,™
laminant Je gouvernement à payer auxjisuit",
le Naolei, supprimés par Gaiibsldi lorsoVil
•tait dictateur, la pens ian viagère reM)M * '

usquà cette èpeqs.© au jieu de remonter s.ule
tient jusqu'à la dissolution et à l'expropriation
les carpscauoris religieuses.

BELGIQUE.— La fiouvdla Association hbé.
-aie constitutionnelle belge s'est constitués
ivant-kier soir k Bruxelles. Un comité" a été
sommé 'peur élaborer un projet de statuts

Les sénateurs de -Bruxelles et les anciens
"«présentants appartenant à ï'opinio» liberaie
?ORt adresser aux électeurs de l'arrondisse-
nent un manifeste dans Isquèl ils expsseroat
.es raisons qui las ont déterminés à se séparer
de l'Association, e

ALLEMAGNE. — Un conflit est sur le poins
le se pro iuire à Berlin entre un certain nom.
ore d'étudiants et les aatorités universitaires
parce que ess étudiants n'ont pas voulu pré-
senter les statuts d'une association libérais
qu'il» -viennent, de fonder, et se proposent,- bien
qu'ils aient été invités à renoncer k ia fsrraatien
a« l'association, de tenir -ce soir une réunion
dans, laquelle des députés libéraux allemands
prendront la parole.

AUTRICHE-HONGRIE. _ La qua'rat
taiue pour les navires provenant des ports
français, algériens, tunisiens, italiens et espa-
gnels s«ra, «Uns_ les sort* austro-hongrois, ré-
duit» de dix à ci«q jours lorsque aucun cas de
maladie ne se sera produit pendant la traver-
sée.

SUISSE. — Les débats sur le conflit tessi-
mois ont commencé hier au Sonseil national.

M. Pedrazziai, dans un discours madéré, a
reproché au Conseil fédéral d'avoir, par l'en-
voi d'un Commissai. e tt des menaces 'd'sccupa.
tion_ non justifiées, humilié le Tessin et porté
atteinte' à la souveraineté du canton. .

PORTUGAL. — On mattde de Lisbonne
que M. de Laboulaye, ministre de France en
Portugal, fait tous ses efforts pour obtenir Is
levée des quarantaines imposées par le Portu-
gal aux provenances françaises.

GRÈCE. ~r M.- Tricaupis, président du con-
seil, à été interpellé à le Chambre des députés
par les memùres de l'opposition, au sujet de la
mission ira ça sa à lu tête de laquelle est placé
le générai Vasscur,

ETATS-UNIS. - Le président Arthur a
inauguré hier l'exposition de ia Noaveiie-Or-
iéans.

Le président, entouré ds-s ministres, de i»em-
bress des deux Chambres et du corps diploma-
tique, a, d'un des s*long de la Maison-Blanche,
i Wiashingto», mis «n moeveme'nt, à one dis-
tança âe treise cents milles, las machines de
l'Exposition en touchant .un bouton électrique.
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— La peste !... quel écho! reprit Jean-
Baptiste étonné. Une femme, avez-votis
«'it ? Yous voulez prendre femme ? 0 mon
j une ami, vous me faites dresser les che-
veux sur la tête!

Ceci était une pure métaphore. Aucune
végétation pileuse n'ombrageait le crâne
1 j»e et poli de Jean-Baptiste.

— Une femme, continua-t-il, c'est-à-
dire du tracas, du servage et des enfants
braillards. Serviteur. Mme Cochefer est en
j aradis, je l'espère, du moins. Mais, croyez-
ii\oi, ami Pluquet, restez célibataire, et
versez-moi ample rasade de ce vin bourgui-

gnon.
Le brasseur obéit. C'était le moment ou

jamais de perpétrer un discours.

—- Cher maître, balbgtia-t-il en trem-
blant si fart que le goulot de la fiole cho-
quait par saccades le gobelet de Jean-Bap-
tiste; cher maître... hum!... certainement,
je dois... je dois vous avouer...

Il ne put en articuler davantage.
— Allons ! se dit Guillaume, il n'en sor-

tira jamais si je ne m'en mêle.
— Va... va donc! lui dit le brasseur à

demi-voix.
Leubert se pencha vers le bonhomme :
— Voisin, en deux mots, voici la chose :

imaginez-vous que ça dure depuis six mois.
Vous vous rappelez bien, n'est-ce pas,
quand on a baptisé ma fille Odette à
Notre-Dame ? La marraine était Madeleine,
et le parrain Nicolas, que voici blanc
comme un cierge...

Soit que cet exorde lui déplût, soit pour
toute autre cause; maître Cochefer tourna i
brusquement le dos au meunier.

Le cœur de Nicolas galopait!.
— Eh bien ! compère, poursuivit Guillau- }

me sans se formaliser de l'attitude invinci-
ble du vieillard, eh bien! ce jour-là, Nicolas i
et Madeleine ont découvert qu'ils s'ai-|
maient. Il a vingt deux ans. elle en a !
dix-sept... Mariez-les, Jean-Baptiste, je!
payerai les violons.

Un silence profond suivit cette brève
harangue.

Dans son vaste fauteuil de cuir, maître .

Cochefer demeurait coi. Son front cramoisi,
incliné vers la muraille, semblait hésiter
entre la fureur et la clémence.

Et chacun, la gorge serrée, la respiration
suspendue, attendait anxieusement sa ré-,
ponse. .

Elle vint enfin.

Ce fut un ronflement sonore, prolongé,
majestueux comme le soupir d'un tuyau
d'orgue.

Nicolas bondit, Jacstte dressa au plafond
ses bras maigres et consterné». Denis tira
démesurément la langue, Guillaume se prit
les côtes afin de rire plus à son aise.

— C'est fini! murmura le brasseur en
s'arrachant les cheveux par poignées, —
c'est fini!... il faut que j fy renonce. Voilà
la quatrième fois — oui, corbeeuf, la qua-
trième! — que je... Ah! ne ris pas ainsi,
Guillaume, de par tous les saints ! j'ai la
mort dans l'âme.

Guillaume cessa de rire, en effet. II avait
tout d'un coup tendu l'oreille dan» la direc-
tion de la rue.

Une rumeur sourde bourdonnait au
dehors. On eût dit le roulement loin-
tain du tonnerre.

Le ciel était pur, cependant, et le soleil
dardait à travers les étroites fenêtres treil-
lagées de plomb.

— Serait-ce une émeute ? s'écria le bras-

| seur. Tant mieux, alors, j'éprouve le besoin
de casser quelque chose.

Et, saisissant un énorme bâton, il le fit
voltiger entre ses doigts comme une allu-
mette, Guillaume alla vers la porte et l'ou-

| vrit,
La rue était déserte.
Au- loin, par intervalles, on distinguait

des cri», un bruit de pas précipités. Sou-
dain, courant à perdre haleine, déboucha au
tournant d'une maison un homme pâle, ha-
gard, la tête nue, les vêtements en lam-

beaux.
Son regard effaré aperçut les deux a-rnis

curieusement penchés au seuil de leur ma'"
son. Par un élan désespéré, il se rua entre
eux, les repoussa à l'intérieur, referma le
lourd battant et s'y adossa livide, râlant,

effroyable.., ,
— Qu'est-ce ? interrogea le brasseur stu-

péfait. Que demandez-vous ?
L'homme porta ses deux mains à sa gorg

contractée.
— Asile ! articula-t-il d'une voix rauque.
A ce moment, le piétinement d'une to

lancée au galop, le brouhaha de cmquani
voix qui s'interpellaient, se répondaient a

fois, emplit la rue de la Fascélerie.
Puis il y eut un temps d'arrêt. ,
Gn se groupait devant la brasserie

Griffon.
(A rftiMwJ



JUGES ET PRÉFETSJ
L'indépendance de la magistrature est la ;

condition essentielle pour obtenir une bonne
justice, elle est la principale garantie du,

}U La monarchie avait parfaitement com-

pris que. Pour se servir de !a mag' strature » i
comme d'un intrument docile, elle devait j
se reserver le droit de la nommer. Le régi- ]
nie parlementaire que nous subissons a con- j
tinué les mêmes errements, et, peur faire
tourner à son profit tous les avantages, qui
oeuvent résulter de cette institution il a
imaginé le système d'épuration que vous
connaissez et qui a été si bien pratiqué par
M. Martjn-Feuillée. . - .

L'empire nous avait habitués à voir les ju-
gements et arrêts servilement rendus con-
formes aux prescriptions du pouvoir. Sous
l'ordre moral, les Ducros, les Doncieux, les
Nervo, etc.. dirigaient les parquets et die- j
taient les condamnations centre les repu- \

blicains. .
Les procès de tendance étaient à l'ordre j

du jour, la ruine et le déshonneur cou- j
laient à flots sur la démocratie.

Aujourd'hui, nous sommes en pleine ré-i
publique, dit-on, la situation a-t-elle chan- j

gé? ' , !
Malheureusement non ! Et pour s'en con- j

vaincre, il suffit de voir ce qu'il se passe au j
Palais-de-justice de Lyon depuis quelques
jours, où les. démocrates, qu'ils soient indé-
pendants, socialistes, collectivistes ou anar-
chistes, sont condamnés sans pitié et pour

quels délits ! ! !
Nous entendons rééditer avec un luxe

d'éloquence impériale les théories du péril
social, par un magistrat orléaniste qui fut
un des plus fermes soutiens du gouverne-
ment da 16 mai Si le coup d'Etat projeté
eût réussi, les Buffet, de Broglie, de Four-
tou, ministres flétris et amis de M. Talon,
avocat général, l'enfant dignement récom-
pensé de sa haine du régime républicain.
Combien les réactionnaires doivent se ré-

jouir !
Il y a huit jours, c'était le citoyen Ap-

prin qui venait s'asseoir sur les bancs de la.
police correctionelle. Quel était son cri-
me ?

Dans une réunion publique des ouvriers
sans travail, Apprin avait proposéun mee-
ting au clos Jouye. Cette proposition est
rejetée.

Néanmoins le chevalier Perraudin trouve
qu'il y a un délit, et la magistrature juge
qu'il ne faut pas moins de «ux mois de
prison pour laver ce crime. Et cependant,
on est obligé de reconnaître qu'Apprin est
un ouvrier laborieux, économe et bon ci-
toyen. N'importe, deux mois de prison sont
nécessaires pour le, corriger de son lan-
gage un peu vert contre nos- gouver-
nants.

Hier, c'était le citoyen Taix qui, à son
tour, subissait les douceurs de la correc-
tionnelle. Je me demande comment il n'a
eu que deux mois de prison !

N'avait-il pas eu l'audace de proposer,
en réunion publique, une collecte ou une
souscription pour acquitter les frai» du
procès intenté à Apprin ? Quel crime !!!

Aujourd'hui, ce sont les citoyens Picquet,

maire de Graissiat, et plusieurs conseillers j
municipaux de cette commune, qui, trou-]
Tant que leur juge de paix n'est pas le plus
intelligent et le plus impartial des magis- j
trais, et leur préfet, M. Stehelin, l'admi-
nistrateur modèle par excellence, d'.une J
urbanité exquise, ont eu le courage de le >
dire et de l'écrire.

Il faut convenir que les procédés de M. le
préfet Stehelin. envers» le conseil municipal
et le maire de Graissiat sont d'un style tout j
à fait régence et méritaient bien la réponse!

qui a été faite.
M. Stehelin oubliait qu'il portait la livrée

galonnée de serviteur du gouvernement op-

portuniste, qu'il était salarié et qu'il s'adres- [
sait à des élus du peuple au caractère indé- j
pendant, qui sacrifient leur temps et leur j
argent pour remplir leur» fonctions. j

S'il y a eu injure, il y a eu provocation, j
La provocation résulte de» débats et

même des termes de l'arrêt de la cour. EU»
devait suffire pour faire révoquer ce magis- /
trat outrecuidant et acquitter MM. Picquet j
et consorts. Mais non ! Le préfet Stehelin :
sera peut" être nommé officier dé la Légion
d'honneur le jour où le maire de Graissiat i
et les conseillers municipaux entreront en ,
prison. i

Parions que si MM. Domenget et Hirsch j
qui, par des subterfuges impardonnables, :

détournent de leur affectation les fleurs et
platanes dès serres municipales, venaient
s'asseoir sur les bancs de la correctionnelle,
il» seraient couverts d'éloges! <

Un ministère qui, pour faire preuve de
sa force, emploie de pareils procédés, est
bien près de sa fin. »

Bienfaits du gouvernement opportuniste
qui nous régit!!!

Electeurs, vous connaissez le remède : la
magistrature élective.

. BoiSVERT.

LES ANARCHISTES DE LEIPZIG

LKIPZIQ. — Toujours Même affluesce, mais,
en somme, débats peu intéressants.

Rup»cS*, qui a été interrogé de nouveau, nie
toujours sa participation dans l'attentat <aiu
Niederwald et a affirmé de nouveau qu'il s'y
était opposé. -

Il ajouts que Kuchler lui proposa, lorsque
l'atts >tat centre l'empereur était raté, d'»ller à
Wiesbkdén pour faire saater le théâtre psndant
que l'f.mpftwur assistait & ia représentation ds»
g*la qui avait lie» en son honneur. Sur le refus
4: Rup«ch, Kuchler voulait Ianc«r la boîte de
dynamite dans la salle êm fêtes de Rudeiheim
qui >H.ait plaine de menas.

Kuchler, qui «st interroge à son teur, cons-
tat* que c'est Reimdorff et non lui qui avait
désigné Tfendroit <*»_ devait etr* placée ia dyna-
mita au Niederwald ; s«l#w cet accusA, Rsins-
d&rf aurait dit qu'il fallait épargner les voit,ires
de l'empereur et qu'il aurait ajouté : « S'il ar>
rive quelque choit» au prince impérial, l'empe-
reur sera au»si atteint. »

Il rapporte que l'attentat avait bien pour bat
de faire sauter l'empereur et tout le cortège*,.

Reinsdo ff est interrogé de nouveau et essaie
de sauver ses eoaccusés.

L'aecus'ï a dit -qu'ayant été--malade, il avAit
pn a Ru.:>«,ch de déterrer IA' dynamite cacbfie
dans le jardin de Hrdzhauer et de la placsrsur
|a passsgs d ; eerîège et le faire sauter.

Reinsdorfï dit : « Je voulais Manifester cen-
tre l'état social actuel ; il m'éîait indifférent que

l'empereur sautât ou non, c'était une considé-
ration d« mît'îme importance.

« J'ai sacrifié ma tête ; si l'anarchism* avait
une armée à sen service, je ne serais pas ici. .

« ['ai lait mon «RYOU- en essayant de suppri-
mer les monarque,», qui sacrifiant des, milliers
d'individus ><URS des guette* dynastique s.

« La. fin jastifi* les moyens ! »

CONFÉMNGEBE BERLIN- j
La commission n'a pas tenu séance en- j

core aujourd'hui. |
Des lettre* de Berlin, publiées par les

journaux portugais, expriment le regret que;
la France n'ait pas demandé aussi pour le'
Congo l'absence d'un contrôle international
comme elle l'a fait pour le Niger.

Cette demande aurait, été probablement
accueillie, si la France avait maintenu

S
 sur le Congo l'attitude prise à l'égard du

ligtr.

DERNIÈRE, nmmm
L'instruction de l'affaire Clovis Hugues

est terminée, l'ordonnance déclare qu'il y a
lieu de poursuivre Mme Hugues pour ho-
micide.

Les troupes françaises du Tonkin sont
fortement retranchée» à Lang-Kep ; un
corps chinois important est i Bac-Lé. Les
Français attendent impatiemment des ren-
forts, parce qu'ils sont très affaiblis par les
maladies.

Les opérations sont arrêtées à Formose;
les officiers du Fei-Hoo ont été relâchés
sur parole.

— Une dépêche de Korti, adr«ssée au
Times, dénonce Olivier Pain comme agis-
sant dans le camp du madhi contre les inté-

rêts anglais.

ti h. — Le Times apprend de Hong-
Kong que le gouverneur de la Cochinchine
a envoyé une lettre de menaefs au gouver-
nement siamois au sujet des frontières de
Siam, limitrophes du Tonkin.

Loterie Tunisienne *
Minuit. — Les cinq numéros suivants

gagnent chacun 100.000 fr.:
498,201, — 1,426,049, — '3,087,835,—

1,990,418, — 833,757, •
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 50,000 fr.:
1,329 804, — 2,468,171.
Les quatre numéros suivants gagnent

chacun 25,000 fr.:'
810,944, — 1,663,84-1, — 861,836, —

'4,073,799-
Les dix numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. :
1,362,825, — 1,680,164, — 2,032,946, —

1,420,882, — 067,860, — 868,579, —
522,546, — 1,243,689, — 1,068,174, —

|5,i58,265.

A' TRAVERS LYON
-Aivre^tatians. — Hier à 6 heu es ds «o'r,

U nerftraé Ltfuiss Chenal, demeurant, rufc G rô-
le», 33, a. été arrêté «eus l'inculpation de vol.

Après un* perquisition pratiquée à son domi-
cile, ctt individu a été rais à ia disposition du
procureur delà République.

— Le nommé Henri Chauvef, âgé de 19 a° s,
demeurant rue »Morre?quieu, 78/ st. été arrêté
hier noir, sous ï'inculp&tien de coups et blessu-
res volontaires.

Vol. — Dans ia SQ.jrè» d'hier, les épouji Mi-
griot ont été surpris par un gardien dejla paix,
»,<a manient où ce* pnu scrupuleux personnage»
venaient de voler à ia vitrine du restaurant
Farge, situé place des Corcklisrs, uns superbe
rholétt* de beurra *t quelques virtuaili-r».

Conduit à la permadençe, il ont été mis i li
disposition da procureur de îa République.

Accident. — Hi«r malin, !e nommé Etienne
Pailiet qvai IrBV^ilWît dan'« ure fabrique fté
jouiron, »itufto ebertmi ds la Scaroiirte, arfçu
de fartes brûlures à la m«iin gauche en retirant
le goudron d'une chaudière.

Après un premier pansement i! s été recon-
duit k son domiciiis.

Un médecin requis aussitôt lai a donné lfS
soins les plus empressés.

ÏËIBOML MBlGffOlIL Dl MOI

Hier, CbspuzsK et sa msîtr«s<e, Mêlante'
Tarpin, qui tivsk-nt et» 'accusés de complicité
dAivi l'ksaVsMnàt du malheureux W'rn&y, ac-
quittés devait la cour d'assises da Rhône, raids
qui avaient, à répondre du défit d'excitation de
mififturss * ia dfbauchî.'-, comJiarâissiitBiit dîvâst
le tribun?.! carrtetwnnel.

Cette * flaire avait attiré beaucoup de rridndâ'
au Pàkis, et la partie du prétoire réservie au
public était etsvAhie dès la première heure.

L'iBtirrofatoire des prévenus à été des plus
sommaires.

Cb-ipBzon «,fc Miltràtt Tarptn ont aii énergi-
quèment les faits dont ils s.ont.aecuses, et c(l»-
rriiljîr* Ifcs affirmations catégoriques des témoins
entïnidùs.

Après une très habile r<?p'iquc de M e R-y-
rolle, qui présentait la défense des prévenus,

| !« t'ibunal, par application de l'etticle 364 du
j Code erimisn:.!, a eoadamné Chapuzon et Mêla-
mît Tarpin à six mois de prison et cinquante
francs d'amande.

Dans la métti* audienne, le *>ormrné Soubey-
ran, accu«é du délit de mendicité sur la voie
fjub-ique, se voit condamner k 15 jours de 'pri-
son.

Cs peu intéressant personnage avait été
tr*'uv« porteur d'une somme èw 105 francs au
moment de son arrestation.
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CHAPITRE XXVII

PIEUX MENSONGES

Cependant ces dix-huit mois de sépara-
tion prenaient pour l'inquiète Yvonne le»
^portions d'un demi-siècle. Un an et demi
-int se voir, c'était réellement tenter Dieu.
^odenc lui resterait fidèle six mois, huit

le • ,"ftre : Pms quelque aventure imprévue
"et iî !* nors ^u chemin de la foi jurée ;
;,l

e
 wurait s0n excusa toute prête : le loua-

aill ^e rcnc^r'; , en portant ses vues

So
 eu

^> ^e repos à une noble famille que

nisèe
 Br au milieu d 'elle avait désorga-

tels n^ces®ité d'abréger ces dix-huit mor-
mois lui suggéra un plan qui lui sembla

d'abord inspiré par l'enfer, mais auquel elle .'
s'arrêta forcément, puisque le ciel ne lui j
donnait pas signe de vie.

Elle resta deux jours sans adresser lai
parole à son père, un silence morne devant i
donner plus de poids à la déclaration solen- 1
pelle qui allait suivre. Puis, lorsque lie crut
le marquis suffisamment préparé pour une
interpellation, elle entra chez lui vers les
dix heures du soir,comme si ce qu'elle avait
à lui avouer ne pouvait supporter la lumière
du soleil, • .

— Tu sais, lui dit-elle sans plus d'exorde, !
que ce mariage est indi.-pensabie et!
qu'il doit avoir lieu tout de suite, mais tout J
de suite.

Le marquis se leva de son fauteuil où il
était assis devant son bureau pour compul-
ser des dossier:'. Ce « tout, de suite » le
glaça de terreur.

Pourquoi, demanda-t-il, ce.msriagedoit- -
ii avoir lieu maintenant, quand je t'ai signi- ;

fié que je n'y consentirais jamais, et, qu'en
tous cas, si tu le contractais malgré moi, ce i
serait à ta Majorité. seulement?

-~ Je te répète que, peur notre honneur à j
tous, tu dois y consentir, il le faut ! inter-
rompit Yvonne en tenant les yeux ©bstiné- !
ment baissés.

— Comment! il le faut! fit M. de Cur- (
val d'une voix tremblottante.

Puis, comprenant tout à coup :

— Malheureuse! cria-t-il, tu es sa m aî-
tressé !

( ^"Yvonne ne pouvant plus baisser la tête,
qui était aussi bas que possible, tomba à
genoux, comme pour recevoir le coup de
grâce.

Son père ouvrit bruyamment le tiroir de
son bureau, y prit un rev©lver, le même
probablement qui avait attendu sur sa table
de nuit l'invasion des hordes de la j Com-
mune et en dirigea le canon sur la poitrine
d'Yvonne, qui ne bougea pas,

Mais cette arme,extrêmement dangereuse
si el'e eût été^chargée, ne l'était heureuse-
ment pas. Peut-être ne l'avait-elle jamais
été Néanmoins, vaincu oar ce : tue-là ! le
marquis laissa tomber le revolver infanti-
cide et éclata en sanglots.

La jeune fille, dont le succès allait plus
loin qu'elle ne l'eût attendu, se sentit toute
remuée, et allait lui confesser le mensonge
au moyen duquel elle avait espéré arriver
à- ses fins, quand M. d» Cnrval, secouant
sa sensibilité, se répandit contre le lâche
A'ronelli en invectives qui rendirent à
Yvonne toute sa présence d'esprit;.

Le marquis hurlait avec frénésie :

— L'infâme ! l'être abject ! le bandit ! Ce
n'est pas la mort par la fusillade qu'il mé-
rite, la mort des braves ! celle du duc d'En-
ghien! C'ett le gibet, le hideux gbet au-

quel on le suspendrait après l'avoir écorché
vif !-

Et ayant pascé la revue des supplices
dont la Chine avait en jusqu ici le monopole
et qu'il considérait tous comme trop doux
pour le scélérat en qut stion. Il reprit :

— Une enfant, ui; ;? jeune fille sans dé-
fense ! et dans la awisos. même df son père !
Mais cet homme n'r. donc rien d'humain!
Et toi, triste créature, comment n'as-tu
pas deviné les projets sinistres, de ce
monstre? Où le voyais-tu? Oh! si ta
pauvre mère avait y^cuj jamais nn pareil
malheur ne serait arrivé.

C'est moi qui lui ai, la première, donné
rendez-vous dans ma chambre répliqua
Yvonne. Il ne voulait pas y venir, je l'y ai
pour ainsi dire forcé.

— Je comprends ! il a ajouté l'hypocrisie
à l'outrage; recommença le marqua. }\ a
joué la délicatesse, et il est arrivé à te faire
accroire que tu l'avais toi-même pris parle
bras. Ce meurt-de-faim avait p ur de voir
ta dot lui échapper, et il a pris des garan-
ties de pc-ur qu'on ne lui refusât, la main ou
plutôt la fortune de sa victime.

Cette insulte, corroborée par tam d'in-
justice, mit Yvonne hors des gon ls; Le
besoin de réhabiliter aux yeux <.!.- <on père
Roderic calomnié et méconnu lui fit perdre
le fil de sa combinaison.

A suivre.



NÉCROLOGIE
Nous apprenons la mort du citoyen Etienne

père, décédé à Marseille.
Nature droite et loyal , esprit ferme et con-

vaincu, le dtoyen Etienne fut un de nos meil-
leurs camarade*. Condamné à mort par le con-
seil de guerre de Maseilte pour les événements
du 4 avril 1871, ii avait va sa peine com-
muée en celle de la déportation. Ii vient de
rot urir en et libre-penseur en bon républicain.

Le cit<r.y*n Etienne m'avsit honoré de son
amitié, à A'x, où j'*i eu l'honneur de le r:oa
naître. J'ai eonservè d« cette liaison le muillsur
touvenir.

La rédaction de l'Avenir envoie à s.*.
famille sa part de douleur et d'hommages
sincères.

J.-B.-A. P.

CIRQUS PLÈGB

Spectacle choisi, avec le concours des artis-
tes en reoréstntatien.

Nouvelle p'ofaction acrobatique par la fa-
mille Maria»,», la senora Hilda dans «es péril
leux exercices sur !a corde volante, et Mlle
Agnèi Bouthors dans son travail de grâce à
cheval,

La soirée sera terminée par la fête en Mcn-
goli, grand baliet-p&ntemiins représenté par
15a personnes.

Samedi représentation de gala avec de nou-
veaux débuts.

Tribune lito-r©
Cerole de l'Union sociale de la Croix-

Housse. — Samedi, 13 décembre, îe cercle de
l'Union sociale a discuté, sous la présidence du
citoyen Montriott, l'ardre du jour suivant :

« Du devoir des comités et de tous les répu-
blicains radicaux socialistes de faire une pro-
pagande active en faveur d es journaux qni
les soutiennent et combattront pour eux aux
prochaine!) éU étions. »

Les cran urs démontrent qus Us pouvoirs
publics ne se maintiennent qu'en s'appuyant
sur l'opinion publique. Dapuis ia révolution, ce
sont incontestablement les journaux qui font et
dirigent cette opinion, d'où il résulte que le
journal le plus répandu est celui qui en est
maître.

Depuis 1875, ce sont les journaux opportu-
nistes qui sont las plus nombreux ; ils s.e sont
rendus maîtres de l'opinion publique en la
trompant ; ils sont parvenus 4 lui faire croira
que lus expéditions lointaines et insensées où
s engloutit la fortune publique et périssent nos
malheureux enfants sont utiles à la patrie, en-
core sanglante et mutilée ; ils lui persuadent
que toutes les réformes politiques et écono-
miques doivent Être ajournées et que des im-
pôts nouveaux seront bientôt indispensables.

Mais un malaise, un mécontentement géné-
ral commence à ébranler l'opinion publique.
Il faut que les journaux libéraux et socialistes
en prennent la direction. A cet effet, le" efforts
individuels de teus le -. républicains socialistes
doivent converg*r d.tns ur.e propagande éner-
gique pour les répandie au détriment de la
presse opportuniste et de la presse monar-
chique qui convotte cette direction.

Après c#tte discussion, la cercle de l'Union
sociale, envisageant la situation à un point de
vue général, engag* tous le» comités républi-
cains de Paris à su concerter pour que toutes
les communes de France reçoivent, avant la
période électorale législative, des journaux ré-
publicains, afin de conjurer le péril que font
courir à la République les jouruaux opportu-

nistes et monarchiques répandus à profu-
sion.

Pour ce qui concerne Lyon, tdoHt l'adminis-
tration est entièrement livrée à la franc- ma-
çonnerie opportuniste par le conconrs de duux
journaux, le Progrès et le Lyon, il invite tous
les comités radicaux socialistes, tous les tra-
vailleurs, tous l«s citoyens voulant ls maintien
de la République fe ne plus acheter ess jour-
naux qui, se livrant, à chaquft élection, à des
intrigues et & des attaques personnelles
odieuses, ont égaré, jusqu'à présent, l'opinion
publique et faussé te suffrage universel.

Il les «xhorte vivement a donner exclusive-
ment leur cor fiaree aux journaux lyonnais
l'Avenir et k Petit Lyonnais qui combattent
vaillamment pour la réalisation des réformes
politiques et économiques sans lesquelles ia
république n'est qw'un vain met.

Le SetréUire : BERNARD.

t-'nien sociale de la Croix Rousse. —
Samedi 80 décembre, le Cercle de l'Union di»-
outera : des élections sénatoriales.

Le secrétaire général,
GtJBftS.

L'assemblée générale sur délégués de la
Ligue républicaine peur la Révision de la Cons-
titution aura lieu à Paris, salis de la Redoute,
n" 38, rue Jean-Jacques RoueseaU, le namedi
2© courant, à hr-it heures et demie du sofr.

Le Cercle de l'Union 'sociale invité à envoyer
à cette réunion ses délégués, a chargé Brialou,
député, de les y représeater.

Àlliaace des républicain» saolalist.es.
— Aujourd'hui vendredi 19 décembre, à ttèuf
heures précises du soir, réunion de la com-
mission de propagande en correspondance
dans son local habituai.

Urgenee.

Académie de philosophie libre de Lyon.
— La conférence sur le rationalisme, qui devait,
être faite par le citoyen Pilléron le 20 courant,
au Cercls des Travailleurs, rue Cuvier, 164
(Brotteaux), est, pour cause imprévue, ren-
voyée au samedi suivant 87.

Le citoyen Brialou, député de Lyon, et le
citoyen Pages, de l'Avenir, prêteront leur con-
cours.

La séanee s'ouvrira à sept heures et demie
précises du soir, et sera préaidée par le
sitoyeu Bsdis, conseiller municipal.

Les dames sent priées d'honorer la réunion
de leur présence.

Let Commission d'initiative.

Syndicat professionnel des tisseurs et
similaires. - Le comité de contrôle est con-
voque aujourd'hui à huit heures au siège.

La commission de revendication des salaires
est convoqué aujourd'hui à huit heures du soir.
Urgence. '

Avis aux tisseurs. - su' série. — Les tis-
seurs de la 2ii' série, sont invites à une réunion
qui aura lieu samedi ao décembre courant, à 3
heures du soir, au café Aressont, place Morel,
pour la liquidation de la dite série.

La commission d'initiative et ceux qui ont
été nommé» à la réunion du 15 décembre, sa!le
de la Perla, se réuniront samedi 20 décembre
courant, à 8 heures du soir, chez Brassant, ca-
fetier, place Morel.

-.,' Pour la commission, GiRAWDlER.

Commission «L'initiative des Syndicats
yonnais. — Les délégués sont convoqués pour
vendredi, 19 décembre, à 8 heures précises du
Boir, au siège fédéral, rue Grôlée, nv 38,
sin 2«. *

La Commission,

Chas&fere syndical» des Chaudron-
niers en fer et similaires. — Tou» les
' dhérents sent convoqués d'urgence k la Ten-
sion mensuelle, dimanche 21 courant, à huit
Weur«s du matin, au siège de la Société, café
Bellarden, quai des Célestins, 2.

ORDRE BU JOUR :

Inscription des nouveaux adhérents;
Nomination de deux membres au conseil;
Questions diverses.

Le secrétaire, BARDIN.

Union électorale des travailleurs so-
cialistes. — Grasde réunion publique, salle
Fredbuillière, rue Dagueselin, 165, lé samedi,
20 eourant, à g h. du soir.

ORBRR DU JOUR :
i* Rapport de la commission du 2i novembre

salle de la Perle, ls 29 novembre.
2' Organisation électorale.

Lu commission,

Marbriers — Les ouvriers marbriers de
Lyon et d« la banlieue sont convoqués a une
réunion privée qui aura lieu le 21 décembre, à
deux heurs», au café Forget, cours Lafayette,
113, au i".

Les portes seront fermées à deux heures
précises.

La Chambre syndicale des ouvriers ébé-
nistes informe MM. les fabricants, ainsi que la
corporation, que !e siège .soeial est transtoé;
soars Lafayette, 118, eafSFarget, eu l'ensrçpS
ra s'adresser peur les offres et demAjrîe»
d'emplois. Iqi 11

L» Secrétaire, V. MiCKÈËL
 \*i

Chambre syndicale des Fo'gerems,
Hartelet2rS,Qhaafr*eurs de fours, Pilon-
niers et Frappeurs. — Les membres de la
corporation, sans travail, syndiques eu sen,
qui n'ont r»ç« aucun «eeours dans le* mairies,
sont priés de venirse faire inscrire le» mereradi
et vendredi de 8 à 9 heure» du soir, au siège
soeial, «ours Gambetta, 78, eafé Bertholas.

NOTA. — On ns sera inrerit que »ur la pré-
sentation du livret d'ouvrier.

Chambre syndicale des ebaufieurs
mécaniciens. - L'administration a l'honneur
«'infermer MM. le» industriel» qni auraient
besein de bons chauffeurs, esadueteur» en
ouvriers peur faire les réparations, qu'ils
peuvent s'adresser a» secrétaire, qui tient un
registre pour les demandes et eflres à 'emplois,
rue de Penthièvre, 2.

Le secrétaire : 6OROMPT<

Itfua. 1S Uoomlweigu

Le marché conserve son alhne hésitante et
somnolente ; on ne fait qoe des spéculation'
de courte halsine.parce que notre situation «n
teneurs et extérieure nr permet pas M*
spéculateurs sérieux de «ompter sur k lenrt
main, "c"

Le découvert t«nd teus les jours sinon à èi-
pareîire du moins à s'affaiblir, l'épargne sea'è
en ce moment soutient la «afirché.On p«ut s'a»
tendre gous peu k quelques nouvelles a sensa"
tion très adroitement commentées, revuts"
c.rngées et ee.Ysiderahlem.nt augmentées'
histoire de ramener tan peu est éternel dél
couvert.seul levier sérieux de ia hausse par I8
temps qui court. Ce truc est vieux eomme Plu-
tui, mail il prodnit toujours son îffet.En srarde
donc. 8

3 «io, 78 37>
4 ija ojo, 108,75 un peu mou.
Italien sans tendance, 98,30.
Egypte unifiée 324,37,
Crédit Lyennais ferme à 526,87.
Banque Ottomane 503,12, attendons-nous

sens peu à une vigoureuse reprise.
Autrichiens assez tenus, 640
Nord-Espagn», 538.It,
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